1. Ldcembre 1786. 519
le. moins qu’il peut; & par cette raifon , i
fe eroit fondé a tirer de lui le plus qu’il tui
eft poflible. Ce n'eft pas le marchand, di-
fent - ils, qui trompe; c’eft l’achereur qui
fe trompe lui-méme. Dans les foires on peut
dire que la moiti¢ eft occupée a tromper
Pautre. Ceft fur-tour contre les érrangers,
que les marchands chinois exercent fans mé-
nagement , leur infatiable rapacité. Entre iille
exemples, ‘en voici un. Le capitaine d’un
vaiffean anglois, avoit fait un marché avec
un négociant de Canton, pour grand nom-
bre de balles de foie , que ce dernier devoit
lui fournir. Quand elles furent prétes, le
capitaine alla, avec fon interprete, chez le
Chinois, pour examiner par lui- méme, fi
tout éroit bien conditionné, on ouvrit le
premier batlet, & il la trouva telle qu’il 1a
fouhaitoit ; mais les ballows fuivans, qu’il fic
ouvrir ne contenoient que des foies pourries:
fur quoi le capitzine s’échavffa fort, & re-
procha au Chinois , dans les termes les plus
durs, fa méchanceté & fa friponnerie. Lg
Chinois ’écouta de fang-froid, & pour tou-
te iéponfe : prene; vous-en, Monficur, lui
dit-il , @ votre fripon d’interprete; il m’avoit
protefté que vous ne jferiez pas la vifire des
ballots, :

SUEDE.

Stocxnoum (/e 31 Odsbre). Le Roi
tevint de Carlscrona le 1g de ce mois , aprés
avoir pafle quelque tems & la terre du baron



